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Messages personnels 

Vous dîtes qu’Alain Prost vous est apparu comme “un homme accompli”, et que vous n’avez jamais 

rencontré “son pareil”. Et Lacan, alors ? 

Ah ! Lacan… Je ne m’essayerai pas à le crayonner. Mais le moins que l’on puisse dire est qu’il n’était pas un 

homme accompli au sens du cortegiano. Tout, mais pas ça.  

 

Vous aviez parlé d’inviter un sportif et un scientifique. Quid du second ? 

Contactée, une médaille Fields française était intéressé, mais il est invité à Berlin pour l’anniversaire de la chute 

du Mur. Plusieurs pistes m’ont été ouvertes : un prix Nobel de physique, une autre médaille Fields, une médaille 

d’or du Cnrs. Rien d’assuré encore. 

 

Jacques-Alain Miller, êtes-vous tombé amoureux d’Alain Prost ? parce que ça y fait penser… 

Où conduirait l’impression qu’il m’a laissée si mon choix d’objet était homosexuel, ou si j’étais femme ? Il 

faudrait que je fusse un nouveau Tirésias pour le savoir. En l’état, ma réponse est : non. 

 

Et Dominique Miller, que dit-elle ? 

Qu’Alain Prost a de quoi me transporter ! C'est le mot qui me vient... Le regard de vraie satisfaction que cet 

homme porte sur le destin qu'il a désiré, fabriqué et accompli… Toujours aimé ces êtres qui se créent un destin 

de toutes pièces, et qui l'habitent quelles que soient les circonstances.  

  

Lettres et messages 

Marie-Odile Nicolas : Un effet imprévu  

« C’est du jamais vu ! », clame quelqu’un dans le Journal des Journées N° 17. Est-ce un coup de 

siroco, ce vent chaud qui partira en laissant une légère pellicule de sable ? Ou est-ce un vent fécond qui porte 

ce que sera, demain, la psychanalyse ? 

Quoiqu’il en soit, la participation est enthousiaste, vive. J’attends ces journées avec grande impatience. 

J’y serai auditrice.  

Aller y témoigner, j’y pensais beaucoup, dès les premières heures. Travailleuse assidue et bien 



 
 

2 

modeste depuis si longtemps, dans la cure et dans le champ freudien, qu’allais-je pouvoir y dire… Début 

d’écriture. En séance, l’effet a été de dévoilement, violent. Il y avait, masqué,  un : se mettre au travail pour - 

l’analyste, l’École, l’Autre. A surgi un : se mettre au travail de - l’inconscient.  

Dans ce moment, exit l’Autre et son idéal qui aimante et torture. Mais, de l’écrire, c’est un : pas sans 

l’École. 

 

Christophe Delcourt : Portrait du Professeur 

On nommait Alain Prost "Le Professeur" pour son calme, sa rigueur et sa précision. La description que 

vous en faites apporte quelque chose de plus aux nombreux interviews et entretiens que j'ai vus ou 

entendus. C'est le rapport à son corps, que vous mettez en avant d'une manière lumineuse. C'est un point 

décisif : piloter, c'est comme marcher sur un fil, affaire d'équilibre, de rythme, bref, de grâce - sauf qu'un 

pilote peut toucher la grâce de temps à autre, alors que Prost, c'était presque à chaque course...  

La brute peut aller vite, mais ne va pas très loin, beaucoup l'ont démontré. Lui privilégiait l'efficacité 

sur le spectacle; ça avait l'air facile de maîtriser des voitures qui ont pu avoir une puissance de 1200cv. 

Certains étaient déçus, attendaient le carambolage. Lui traçait ses virages comme un danseur, visait la 

chorégraphie, tournait autour de ses adversaires.  

Seuls trois pilotes ont égalé Prost. 

Gilles Villeneuve (le père), un pur acrobate sans peur, il y a laissé sa vie.  

Ayrton Senna, un as du rythme, la samba au volant mais pas grand metteur au point. Le carnaval 

funèbre ne l'effrayait pas :"J'entends vivre pleinement, intensément, car avec moi, il ne peut en être 

autrement, c'est dans ma nature. Etre grièvement blessé ruinerait mon existence, je ne peux songer un 

seul instant à me retrouver cloué sur une chaise ou gisant sur un lit d'hôpital. Si un accident fatal doit 

survenir, tout ce que j'espère, c'est que la mort soit instantanée".  

Et Michael Schumacher, sept fois "Weltmeister", le Baron rouge. Comme Manfred Von Richthofen, 

qui a inspiré son surnom, il pilotait un avion de chasse, et n'avait de respect pour personne. Une armure 

narcissique... 

Alain Prost a sans doute été le meilleur metteur au point; les ingénieurs se régalaient quand ce n'était 

pas encore l'époque où "un  singe pouvait piloter une F1" (Nigel Mansell).  

Sa limite, c'était ce rapport à l'autre que vous avez pu constater - sans compromis comme vous l'avez 

noté - qui lui a sans doute fait perdre des titres, et renoncer quand la F1 a changé. Il a dit a plusieurs 

reprises qu'il conduisait à la mesure du fait qu'il ne voulait pas mourir. Il a été très peu accidenté et blessé.  

Il a toujours été calme, posé, s'exprimant d'une manière qui tranchait dans ce milieu. Il passait pour un 

intellectuel. Il était respecté, mais pas très aimé. Il a gardé la mesure de sa pratique sportive, et ne se berce 

pas d'illusions sur la célébrité. Seul Ayrton Senna a réussi à lui faire perdre son sang-froid, au point que 

Prost l’a frappé après un accrochage provoqué par le Brésilien, heureusement casqué, mais devant des 

millions de spectateurs... 
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 Nul doute que c'est un homme très intelligent, et surtout sensible au langage et à la qualité de son 

interlocuteur. Il sait écouter 

Comme vous l'avez compris, j'ai une admiration certaine pour cet homme.  

J'aimerais l'entendre parler du corps dans le pilotage, de la façon dont il passait des sensations de 

conduite au dialogue avec les ingénieurs, source de son efficacité, et enfin de l'éventuelle idée qu'il se fait 

de la pulsion de mort.  

 

Armelle Gaydon : Pina colada 

Vous voilà journaliste des Journées ! votre métier préféré, vous l’aviez dit dans votre cours il y a deux 

ans. Les breaking news, c’est votre tempérament, et cet air vous va si bien, léger, primesautier et 

entraînant. La psychanalyse, mon Dieu oui, peut être gaie, vous êtes en train de le démontrer, et l’eusses- 

tu cru, oui, la psychanalyse, on peut choisir de s’y amuser moult moult. Parfaitement. Oui. Et à l’Ecole 

aussi. Ce n’est pas toujours apparent ? C’est que par politesse exquise, c’est le plus souvent un gai sçavoir 

aimable, rentré, embourgeoisé. Mais quand à l’occasion elle se déride pour faire entendre éclats de (bons) 

mots et de rire, alors « il y a de l’actu », comme on dit dans la presse. 

 PS : Et si on mettait du vrai café, cette année, ou de la pina colada - pour fêter ça, et reléguer au 

rayon « pulsion de mort » la lavasse déprimante servie au bar les autres années ? 

 

INFORMATIONS ET COMMUNIQUES  

 

Nouvelles de Clermont-Ferrand : Douleur et PMA sous le soleil 

Plaider pour l'union de l'âme et du corps dans la pratique, et  redonner toute sa force à la clinique dans les 

services hospitaliers aux techniques les plus pointues, tel était l'objectif du projet initié par le Dr 

Sanselme-Cardenas. Première manifestation : le colloque Médecine et psychanalyse qui s'est tenu samedi 

dernier à la Faculté de Médecine de Clermont, sous la présidence du Pr Deteix, président de la 

Conférence des Doyens de France, et des Prs François Ansermet et Bernard Jacquetin. 

140 personnes y ont participé. Les professeurs ont exposé pourquoi ils avaient accepté d’ouvrir à nos 

présentations de malades leur service (Psychiatrie, Maternité, PMA, Médecine interne). Le Pr Alain Petit, 

Directeur du Département de Philosophie, a fait sur la douleur une intervention éclairante et très 

appréciée. Dominique Laurent, ainsi que des collègues de Paris, de Lyon et de Bordeaux, avaient fait le 

déplacement pour soutenir cette initiative. Enfin, des étudiants en médecine et des étudiantes sages-

femmes ont témoigné de leur expérience des présentations. 

Un second colloque est programmé les 25 et 26 septembre 2010, toujours à Clermont-Ferrand, sous 

la présidence des Prs Frydman et Llorca. – Jean-Robert Rabanel et Marie-Elisabeth Sanselme-Cardenas 
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Questions sur l’envoi des travaux: Dominique, domiller@hotmail.fr 

Problèmes avec l’inscription aux Journées : Francesca, bia.chai@free.fr 

Pour inscription sur la liste des projets : expliquer l’idée à JA, jam@lacanian.net 

Plaintes, protestations, concernant la préparation des Journées : Hugo, hfreda@free.fr 

Mise en vente à la Librairie des Journées : Anne,  annedg@wanadoo.fr 

Réception du Journal, liste de distribution : Philippe philelis@noos.fr 

Journal en pdf : Dominique, dominique.holvoet@gmail.com 

 
Les Journées 38 ont lieu les 7 et 8 novembre procha ins  

à Paris, au Palais des Congrès 

ECF 1 RUE HUYSMANS PARIS 6E 
 TEL. + 33 (0) 1 45 49 02 68 
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